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lui conservant dans les formes une ampleur 
suffisante, et dans la stature assez d’élévation 
pour qu’elle puisse convenir aux services qui | 
exigent le plus de chevaux de luxe et qui les 
paient un meilleur prix. Pour arriver à ce 
résultat il est indispensable de bien nourrir 
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les animaux pendant leur jeune âge principa- | 
lement; mais il faut aussi verser dans la race 
normande du sang des races les plus géné- 
reuses, telles que celles de l’Arabie et de l’An- 
gleterre, qui toutes deux ont leurs partisans. | 

Le degré de pureté et d'ancienneté des ra- 
ces, leur genre de conformation, leur consti- 
tution et leur taille sont mis en balance quand 
il s’agit de faire un choix entre les races arabe 
et anglaise, et en général ce sont des points 
dont il faut toujours tenir compte dans le 
choix des étalons. 

Toutes les fois qu’un étalon vient d’un père et 
d’une mère de la même race, etquedepuis fort 

- longtemps il n’a pas existé de croisemens dans 
les animaux desquels il provient, et que l’on | 
pourrait appeler ses ancêtres, il est probable 
qu’il reproduira plus sûrement les caractères 
et qualités qu'il présente que si sa race était 
nouvelle et mêlée; car dans ce dernier cas, 
les produits peuvent justement hériter des 
caractères des parens qui ne ressemblaient 
pas à l’étalon que l’on se décide à employer. 

La pureté et l’ancienneté sont donc à pren- 
dre en considération. Mais de ce que ces points 
sont essentiels à peser, il faut se garder de 
s’exagérer leur importance. 

En persévérant dans le métissage, il est pos- 
sible d'obtenir des métis reproduisant aussi 
sûrement leurs caractères que les animaux 
de race pure, ou la différence qui existe alors 
entre eux sous ce rapport esi si peu sensible 
qu’elle peut être négligée. 

En second lieu, il est possible d’avoir, par 
des premiers croisemens, des produits ayant 
des qualités plus avantageuses que si l’on per- 
sévérait davantage dans l'opération du mé- 
tissage; et pour peu que le métissage soit 
assez avancé pour donner à ces qualités un 
certain degré de fixité, il est bien difficile de 
dissuader les cultivateurs d'employer ces mäles 
métis comme étalons, et l’expérience a en- 
core prouvé qu'ils pouvaient en obtenir de 
bons résultats. 

En appliquant ces idées aux chevaux ara- 
bes et anglais, il faut convenir que les pre- 
miers sont d’une race plus ancienne et plus 
pure; et que, parmi les seconds, ceux-là mé- 
me qui sont dits de pur sang laissent plus à 
désirer quant à la pureté et à l'ancienneté de 
leur race. Il serait fort difficile de prouver 
que tous ceux qui sont réputés les plus purs 
descendent sans mésalliance de chevaux et de 
jumens arabes; seulement ce qu’on doit dire 
après avoir mis en doute la noblesse de leur 
généalogie , c’est qu'ils ont autant de sang 
arabe que cela 2st nécessaire, et qu’ils se re- 
produisent par eux-mêmes depuis assez long- 
temps pour qu'on soit sûr de les voir trans- 
mettre les caractères qu’ils possèdent. Ainsi, 
sous ce point de vue, l'Angleterre peut nous 
donner des étalons aussi bons que l'Arabie. 

L’Angleterre nous donne en outre, circon- 
stance fortimportante, des étalons dits de pur 
sang, plus élevés, plus développés que les 
chevaux arabes. Il est plus facile que partout 
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ailleurs de s’assurer de la généalogie de ces 
chevaux et de leur vitesse par Îles registres 
que l’on tient exactement, et par les procès- 
verbaux des courses. Il est possible de trou- 
ver en Angleterre des étalons de trois quarts 
de sang qui conviennent beaucoup à nos cul- 
tivateurs normands, par leur grand dévelop- 
pement, leur vigueur et les caractères qui les 
rapprochent de leurs pères. Et quand on a ré- 
fléchi à toutes ces circonstances , quand on 
a fait la remarque que les cultivateurs recher- 
chent dans le cheval de pur sang le plus grand 
développement dans les formes, il est impos- 
sible de ne pas accorder pour la Normandie la 
préférence aux étalons anglais sur ceux que 
nous pourrions nous procurer en Arabie. La 
taille manque à ceux-ci, el quoique la taille 
des produits dépendé beaucoup de celle des 
mères, qu’on puisse la développer par une forte 
nourriture , cette qualité est si importante 
que les cultivateurs ne penvent se décider à 
négliger une des causes qui contribuent à la 
donner. 

La taille des chevaux anglais compense et 
au-delà, dans les calculs des éleveurs nor- 
mands, plusieurs défauts de cette race, et no- 
tamment le peu desouplesse dans les allures et 
la dureté de la bouche. La grande affaire doit 
être pour eux de créer des chevaux de carrosse 
et de cabriolet qui joignent à la vitesse l’é- 
légance et les formes que veut la mode: ils la 
réaliseront selon toute probabilité plus facile- 
ment en employant la race anglaise que la 
race arabe. 

La tendance qu'ont les éleveurs à attacher 
beaucoup de prix au volume des étalons qu'ils 
emploient leur fait accorder, quelquefois à 
tort, dans notre opinion la préférence à des 
métis peu avancés sur des métis plus avancés 
et sur des animaux qui passent pour être de 
pure race. Le moyen le meilleur de les enga- 
ger à se servir d’étalons de race pure, ou à 
peu près pure, est de prouver par des exem- 
ples que les chevaux tout-à-fait fins et légers, 
appareillés avec de grosses jumens, peuvent 
donner les produits que le commerce recher- 
che et un autre moyen encore consisterail à 
attacher la plus grande importance à la force 
des étalons anglais de pur sang que l’o® im- 
porte en France. 

Nous avons voulu pendant très longtemps 
juger les qualités des chevaux par l’examen de 
eurs formes extérieures; maintenant, plus sa- 
ges, nous tenons compte des qualités dont ils 
font preuve dans les exercices auxquels on 
les soumet. Tous ceux qui ont eu des avan- 
tages dans les courses acquièrent beaucoup de 
valeur; mais après avoir eu raison d’imiter en 
ce point les Anglais, il nous a semblé que nous 
avions eu le tort d'abandonner un peu trop 
l'examen de l’extérieur des animaux. Un éta- 
lon ne peut nous convenir, par cela seulement 
qu'ilest vite et qu'il est énergique; il faut. 
qu'il ait des muscles bien développés, que ses 
os et ses tendons aient une certainegrosseur, 
w’ils présentent des caractères de force et 
e résistance; il faut encore que sa robe con- 

vienne, il est à désirer qu'il soit baï; il est 
bon qu’il n’ait pas de balzanes, et il faut de 
toute nécessité qu’il n’ait pas de tares hérédi- 
taires et qu’il ne présente pas surtout un dé- 
faut très commun dans la race anglaise, et 


